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L ’objectif de ce numéro thématique est double. Il s’agit en premier lieud’introduire l’économétrie spatiale à la communauté des économistesindustriels afin d’en montrer l’intérêt et d’en généraliser l’usage. En
second lieu, nous avons veillé à présenter des articles empiriques mettant en
œuvre dans des contextes différents et pour des objectifs divers ces techniques
afin d’en montrer l’intérêt mais surtout la richesse des approches et applica-
tions possibles.
L’économétrie spatiale consiste en un ensemble de méthodes et techniques
permettant de prendre en compte explicitement la dimension spatiale des acti-
vités économiques dans les modèles économétriques. Elles se sont dévelop-
pées depuis les années 1970 (Cliff et Ord, 1973, 1981 ; Upton et Fingleton,
1985 ; Anselin, 1988). Principalement utilisées dans les disciplines de sciences
régionales dans un premier temps, elles ont récemment acquis droit de cité
dans les manuels ou handbooks d’économétrie (Baltagi, 2001, Anselin, 2007a)
et les revues d’économétrie les plus prestigieuses (Econometrica, Journal of
Econometrics, Econometric Theory). Parallèlement, le nombre d’articles utili-
sant ces méthodes dans des revues économiques généralistes (Economica,
International Economic Review) ou de divers champs disciplinaires s’est mul-
tiplié depuis le milieu des années 1990 (Anselin et al., 2005 ; Anselin, 2007b).
Les méthodes d’économétrie spatiale ont pour objet le traitement des don-
nées localisées, c’est-à-dire les observations d’une variable mesurée en des
localisations différentes, réparties dans l’espace. Elles offrent notamment des
outils permettant de tenir compte de la dépendance spatiale, c’est-à-dire, des
liens entre les acteurs induits par leur localisation. En effet, l’action d’un
acteur (un pays, une région, une entreprise, un acheteur dans l’immobilier,
etc.) n’est pas indépendante de celle de ses voisins localisés à une plus ou
moins grande distance, et celle-ci est source d’externalités qui dépendent du
degré de proximité entre l’acteur et ses voisins (Anselin, 2003). Au cœur de
l’économétrie spatiale, il y a donc l’idée que l’influence de la proximité est
réciproque dans le sens où l’acteur est influencé par son environnement qui est
lui-même influencé par l’action de l’acteur et ainsi de suite.
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Si l’usage de l’économétrie spatiale est longtemps resté assez confidentiel
dans la communauté des économistes, en raison de l’absence de routines dans
les logiciels économétriques les plus utilisés, son essor au cours de la décen-
nie passée a été favorisé par le développement de procédures et logiciels spé-
cifiques (LeSage, 1999 ; Pisati, 2001 ; Anselin et al., 2006 ; Bivand et al.,
2008). De nombreux travaux récents ont montré l’intérêt des techniques de
l’économétrie spatiale dans des champs divers : économie internationale
(Aten, 1996), économie publique (Brueckner, 1998), analyse de la croissance
économique (Ertur et Koch, 2007 ; Rey et Le Gallo, 2008), économie foncière
et immobilière (Pace et al., 1998), économie agricole (Nelson, 2002), écono-
mie de l’innovation (Acs et al., 2002 ; Parent et Riou, 2005 ; Autant-Bernard et
al., 2008 ; Boufaden et Plunket, 2008 ; Gallié et Legros, 2008).
L’analyse des interactions stratégiques entre agents économiques, la mesure
des externalités spatiales, la prise en compte des effets de réseaux...,  tous ces
aspects constituent ainsi des thèmes privilégiés des applications mobilisant les
techniques de l’économétrie spatiale. Sur un plan économétrique, la présence
de dépendance spatiale ne permet pas d’obtenir une inférence statistique fiable
lorsqu’elle est basée sur les estimateurs des Moindres Carrés Ordinaires. Ces
derniers ne sont plus efficients, du fait de la mise en cause de l’hypothèse d’ab-
sence de corrélation entre les observations. Par conséquent, cet effet devrait
être systématiquement testé dans les modèles mobilisant des données géogra-
phiquement localisées, à l’instar de l’autocorrélation temporelle, qui est systé-
matiquement testée dans les modèles de séries temporelles (Le Gallo, 2002,
2004 ; Jayet, 2001).
Les contributions rassemblées dans ce numéro spécial recouvrent plusieurs
applications possibles en économie industrielle, économie de l’innovation et
économie géographique.
L’article de J. LeSage, l’un des auteurs les plus influents du domaine, consis-
te en une présentation très didactique des techniques d’économétrie spatiale, à
l’intention des lecteurs non familiers de ces techniques. Les principaux
modèles d’économétrie spatiale sont présentés de façon progressive, ainsi que
les principales méthodes d’estimation et d’inférence. Une application empi-
rique portant sur la relation entre le temps de navettage et le choix du mode de
transport est présentée. L’article fait le point sur les avancées récentes de l’éco-
nométrie spatiale et montre comment ces techniques peuvent aussi s’appliquer
lorsque la structure de la dépendance au sein des données n’est pas de nature
intrinsèquement spatiale (similarité institutionnelle, réseaux sociaux, etc.).
L’article suivant, proposé par A. Plunket, S. Saussier et F. Huet propose une
application de l’économétrie spatiale à l’économie publique et industrielle.
Son originalité consiste à introduire la dimension spatiale dans l’analyse des
choix de gestion de l’eau par les collectivités territoriales en France. Par l’es-
timation d’un modèle probit spatiale, cet article montre que les choix des
modes de gestion de l’eau opérés par les communes ne sont pas indépendants
des choix des communes voisines. Il s’interroge ensuite sur les fondements de
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cette dépendance : synergies économiques liées à la proximité géographique
entre opérateurs ou autres formes de dépendance stratégique dont l’impact
économique en termes de prix de l’eau n’est pas le même.
Leur article est suivi par celui de R. Guillain et J. Le Gallo. L’une des ques-
tions habituellement abordée en économie géographique appliquée aux
espaces urbains est celle de leur structure et des déterminants des choix de
localisation des activités économiques en leur sein. Cet article s’attache à ana-
lyser plus spécifiquement l’influence du centre d’affaire traditionnel de Paris
sur l’activité économique dans la région Ile-de-France. À l’aide de techniques
d’économétrie spatiale bayésiennes, des fonctions de densité sont estimées
pour l’emploi total et pour six secteurs. Les résultats indiquent que l’influen-
ce du centre traditionnel de Paris est très différente selon les secteurs.
Le dernier article est consacré à l’apport de l’économétrie spatiale à l’analy-
se des phénomènes d’externalités, source d’agglomération des activités éco-
nomiques et particulièrement des innovations.
L’article de R. Paci et S. Usai contribue à cette littérature en évaluant le rôle
des forces qui poussent à la co-localisation des firmes et sont donc susceptibles
de générer des synergies favorables à la croissance locale. La dynamique de
l’emploi au sein de 34 secteurs de l’industrie ou des services au niveau des
zones d’emplois italiennes est estimée en prenant en compte, au côté des fac-
teurs traditionnels (capital, travail, ressources naturelles...), l’existence d’ex-
ternalités de type Marshall ou Jacob. L’utilisation des techniques de l’écono-
métrie spatiale permet aux auteurs de prendre en compte les dépendances
résultant de phénomènes d’externalités traversant les frontières entre zones
géographiques voisines. Au-delà des résultats généraux montrant les effets
négatifs de la spécialisation et du niveau de concurrence ainsi que les effets
positifs de la diversité et du capital humain et social sur les performances éco-
nomiques locales, cet article insiste surtout sur les différences de comporte-
ments entre industries et services et sur l’existence de phénomènes de dépen-
dance spatiale montrant que la croissance d’une zone bénéficie des perfor-
mances des zones voisines.
Ces quelques articles sont illustratifs de la richesse des perspectives déjà
offertes par l’économétrie spatiale. Ils suggèrent cependant que l’adaptation
des principes de l’économétrie spatiale à des techniques économétriques per-
mettant de prendre en compte de façon de plus en plus fine les caractéristiques
spécifiques des données et des modèles à estimer constitue une source encore
très active de recherche. Ainsi des progrès sont en cours pour le développe-
ment de méthodologies d’économétrie permettant la prise en compte de la
dépendance spatiale au sein de modèles fondés sur des données de panel, des
données de comptage ou au sein de modèles multinomiaux de choix discret par
exemple, ce qui pourrait lever dans l’avenir certaines des limites contraignant
encore leur utilisation en économie industrielle notamment.
Voir références bibliographiques page suivante
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